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Deux siècles de lumière

C’était il y a deux cents deux ans. Le monde était en
proie aux plus grands bouleversements. La révolution
américaine avait chassé la monarchie britannique du

nouveau continent en construction. La France proposait aux
peuples d’Europe un nouveau modèle de société et les
régimes absolutistes craignaient la contagion des idées
révolutionnaires, le danger pour l’ordre établi. Certes, après
cette époque, plus rien ne serait identique. Chacun le pres-
sentait: ces changements étaient profonds, peut-être irré-
médiables.
Pourtant, le 19 Kislev de l’année 1798, un autre événement
intervint dont tout le monde ne perçut pas la portée, sans
doute parce qu’elle était bien éloignée des champs de
bataille coutumiers des puissances du temps. Ce jour-là, en
Russie, Rabbi Chnéor Zalman, l’auteur du Tanya, fut libéré
de prison et le Tsar lui fit savoir que pleine autorisation lui
était donnée de poursuivre son œuvre d’enseignement de
la Hassidout. Force est d’observer que, si les livres d’histoi-
re ont gardé la trace des premiers événements évoqués,
bien peu ont préservé la mémoire de cette libération.
Cependant, à l’analyse, ne peut-on se demander si celle-ci
n’a pas été au moins aussi déterminante que ceux-là?
En effet, en un temps où l’obscurité spirituelle grandit, si le
lien avec D.ieu paraît plus difficile, moins assuré, un homme
se dresse, Rabbi Chnéor Zalman, et diffuse une sagesse
jusque-là réservée à une petite élite d’érudits. Il entreprend
de la rendre accessible à tous et personne ne se trompe sur
le sens de son brutal emprisonnement. Si les autorités de
l’époque choisissent une telle démarche, c’est que celle-ci
est l’expression d’une opposition spirituelle qui les dépasse.
La condamnation de Rabbi Chnéor Zalman serait un coup
d’arrêt à cette expression nouvelle de la lumière. La victoire
finale est la marque du contraire: la Hassidout, si nécessai-
re aux époques à venir, continuera son œuvre d’illumina-
tion. De fait, elle n’a pas cessé, depuis lors, de nous éclairer.
Nous sommes les héritiers de cette histoire. C’est grâce à
elle que nous continuons d’être les porteurs de la flamme
qui ne peut s’éteindre, poursuivant notre chemin vers l’ac-
complissement annoncé: la venue de Machia’h.

H. Nisenbaum
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Adapté d’un discours du Rabbi de Loubavitch

V

La plupart des personnes qui ont
un cerveau sont d'accord pour
reconnaître que c'est un outil des
plus utiles ! Mais il existe un très
grand désaccord quant à savoir
comment et quand l'utiliser.

Certains diront :"J'utilise mon cer-
veau pour ce qui concerne les
défis physiques et matériels que
lance la vie: pour diriger mon
entreprise, écrire un CV, acheter
une maison, construire un bateau,
faire un programme pour mes
élèves. Tous ces sujets nécessi-
tent le guide indispensable de la
raison et de la logique. Et puis
vient ma vie intérieure, spirituelle:
mes convictions religieuses, mon
amour pour ma famille, mes
moments de méditation et de priè-
re, ces choses-là ne peuvent être
rationalisées ou pesées avec les
critères de la logique. Ce sont les
domaines que je laisse aux
aspects de ma personne, subcons-
cients et intuitifs".
D'autres empruntent une
approche diamétralement oppo-
sée. "Au contraire, disent-ils, l'as-
pect spirituel de la vie est celui où
l'on a le plus besoin de l'aide de

l'esprit. Précisément parce qu'il
est élevé et subtil, il est plus vul-
nérable et sujet à la corruption. En
ce qui concerne mes entreprises
matérielles, je peux me permettre
de laisser agir le "pilote automa-
tique"; en outre, pour moi, elles ne
sont pas importantes, si elles ne
réussissent pas aussi bien qu'elles
le devraient, ce n'est pas la fin du
monde. Mais dans ma vie spirituel-
le, ce qui est beaucoup plus
sérieux pour moi, je ne veux pas
me tromper. Dans ce domaine, je
soumets chaque action, chaque
pensée et chaque sentiment à
l'instrument le plus précis que je
possède: mon intellect".

Qui a raison et qui a tort? Selon le
Midrach fascinant évoquant les
habitudes de sommeil de Yaakov,
les deux approches sont erronées.

Dans le 28ème chapitre de Béréchit,
nous lisons que Yaakov, voyageant
de la Terre Sainte vers 'Haran,
passa une nuit au Mont Moriah (le
Mont du Temple):
"Il arriva à l'endroit; il dormit là-bas,
car le soleil s'était couché...et il
s'allongea dans cet endroit."

Dormir dessus

Directeur : Rav S. AZIMOV

Chabbat Parachat VAYÉTSÉ

16.18

16.37

16.45

17.03

17.00

Strasbourg

Lyon 

Marseille

Bordeaux

Toulouse

Nice

Nancy/Metz

Grenoble

Montpellier

Lille

16.37

16.20

16.38

16.50

16.27

à partir du dimanche 30 novembre

Ho
ra

ire
s d

’en
tré

e d
u 

Ch
ab

ba
t

➜

➤

➤ 

➤ 

➤ 

➤ 

➤

➤ 

➤ 

➤ 

➤ 

P R O V I N C E

Heure limite du Chema : 10h31
Pose des Téfilines : 7h16

➜
P a r i s  &  R é g i o n  P a r i s i e n n e

Entrée : 16h35 - Sortie : 17h48



suite de la page 1

i v r e  a v e c  l a  P a r a c h a

Comme le soulignent nos Sages à maintes
reprises, la Torah ne contient pas un mot ou
une lettre en trop. Quel est donc le sens de la
ligne apparemment superflue: "et il s'allongea
dans cet endroit" (la Torah nous a déjà dit: "il
dormit là-bas") ? Quel message se cache der-
rière ces mots?

Le Midrach dit: "Dans ce lieu il s'allongea, car
pendant les quatorze années où il s'était caché
dans la maison de Ever, il ne s'était pas allon-
gé...dans cet endroit il s'allongea car pendant
les vingt années qu'il passerait dans la maison
de Lavan, il ne s'allongerait pas".

"Cette nuit", la nuit que passa Yaakov dans le
lieu le plus saint de la terre, était encadrée des
périodes les plus intensément spirituelles et
des plus intensément matérielles de sa vie.
Pendant quatorze ans, avant cette nuit, Yaakov
avait été reclus dans la maison de son maître
Ever (l'arrière arrière-petit-fils de Noa'h),
dévouant chaque instant de sa vie à la pour-
suite de la sagesse divine. Et pendant vingt
ans, après cette nuit, il allait travailler comme
employé de son oncle Lavan, veillant aux mou-
tons de Lavan et amassant une fortune pour
lui-même ; selon son propre témoignage, sa
dévotion à cette tâche fut si absolue que "le
sommeil quitta mes yeux" (Béréchit 31 :40).
Mais au court de cette nuit qui s'interposa
entre ces deux périodes et les unit, Yaakov
"s'allongea".

Une personne allongée met sa tête et le reste
de son corps au même niveau. Ainsi, elle aban-
donne le plus grand avantage que possède un
être humain sur les animaux, le fait que, dans
l'être humain, la tête est positionnée en haut
du corps.
Parce que, comme l'enseignent les Rabbis, la
verticalité de l'homme est bien plus qu'un
aspect de son anatomie physique. Elle reflète
plutôt une vérité plus profonde: celle que dans
l'être humain, l'esprit dirige le cœur, la tête est
la maîtresse du moi corporel. Cela, écrit Rabbi
Chnéour Zalman de Liadi dans son Tanya,
constitue la " nature innée " de l'homme. Une
personne qui se laisse diriger par ses émotions
ou par ses instincts est quelqu'un qui renonce
à la caractéristique la plus importante de son
humanité, à la priorité la plus éclatante de
l'homme sur l'animal.

Là, dit le Rabbi, est le sens profond de l'affir-
mation du Midrach selon laquelle Yaakov ne
"s'allongea" pas pendant ses quatorze années
dans la maison de Ever ni durant les vingt
années de son séjour au service de Lavan.

Yaakov nous indique par là que le principe
selon lequel "l'esprit dirige le cœur" s'applique
à tous les domaines de la vie, depuis l'engage-
ment le plus spirituel jusqu'à l'occupation la
plus matérielle.
Tous les domaines de la vie...sauf quand on est
sur le Mont Moriah.

Parce qu'existe aussi une vérité plus élevée.
Une vérité qui transcende la matérialité et la
spiritualité. Une vérité qui embrasse à la fois
l'intellect et l'instinct.

D.ieu n'est ni spirituel ni matériel. Il a créé les
deux royaumes et Se trouve également pré-
sent dans les deux. Il nous pourvoit de moyens
de nous connecter à Lui dans les deux
domaines: la prière, par exemple, est le moyen
de nous lier à Lui spirituellement alors que don-
ner la charité en est la voie matérielle. Et Il
nous donne un guide, notre esprit rationnel
avec lequel nous pouvons naviguer dans les
deux domaines de la vie.

Mais nous avons également besoin de nous
attacher à une vérité divine supérieure qui
transcende l'esprit et la matière. En fait, ce
n'est que grâce à cette relation que nous pou-
vons habiter deux mondes si différents et
même les incorporer tous deux dans nos vies.

C'est la raison pour laquelle Yaakov devait pas-
ser une nuit sur le Mont Moriah, lieu futur du
Saint Temple, lieu de la manifestation la plus
profonde de la révélation divine à l'homme et
de l'engagement ultime de l'homme au service
de D.ieu : le lieu où la vérité divine fondamenta-
le est manifeste. Seule une rencontre avec le
Mont Moriah peut construire un pont entre nos
"années Ever" et "nos années Lavan". Seule
une rencontre avec le Mont Moriah peut placer
nos entreprises spirituelles et nos poursuites
matérielles dans une même vie, peut leur per-
mettre de vivre harmonieusement ensemble
voire de se nourrir réciproquement et imposer
aux deux les mêmes critères d'intégrité.

Mais sur le Mont Moriah, il n'y a ni lois ni outils.
On ne peut le comprendre ou l'appréhender, on
ne peut ni réfléchir ni expérimenter. On ne peut
que s’y abandonner. On ne peut que s’allonger
dessus.

Nos moments "Mont Moriah" sont extrême-
ment rares. Pour Yaakov, une nuit seule suffit
pour 34 ans. Ce qui est important n'est pas
qu'ils arrivent souvent ou qu'ils durent long-
temps. Ce qui est important, c'est que leur
influence se fasse sentir sur tout ce que nous
faisons.

Etude du Séfer Hamitsvot
du Rambam (Maïmonide)

Une étude quotidienne instaurée par le Rabbi pour l’unité du peuple juif

Samedi 6 décembre - 11 Kislev

Mitsva négative n° 322 : Il est interdit de punir
les coupables et de mettre à exécution la sen-
tence du Tribunal, le Chabbat.

Dimanche 7 décembre - 12 Kislev

Mitsva négative n° 321 : C'est l'interdiction
qui nous a été faite de voyager le Chabbat.

Lundi 8 décembre - 13 Kislev

Même étude que la veille

Mardi 9 décembre - 14 Kislev

Mitsva positive n° 155 : Il s'agit du comman-
dement nous incombant de prononcer des
paroles le jour du Chabbat, lorsqu'il commence
et quand il prend fin, par lesquelles nous souli-
gnons la grandeur de ce jour et sa haute digni-
té et le fait qu'il doit être distingué des autres
jours qui l'ont précédé et de ceux qui le sui-
vront.

Mercredi 10 décembre - 15 Kislev

Même étude que la veille

Jeudi 11 décembre - 16 Kislev

Même étude que la veille

Vendredi 12 décembre - 17Kislev

Mitsva négative n° 320 : Il nous est interdit de
faire tout travail le Chabbat, ainsi qu’il est dit :
“[Le jour du Chabbat] tu ne feras aucun travail”.

V

A la mémoire de

Ra’hel Bat Sultana v"g

LÉVY

qui nous a quittées le
25 Hechvan 5764 

Puisse son âme reposer au Gan Eden
auprès de tous les Tsaddikim

Offert par sa famille



De dessous la chaise
Ses yeux avaient vu ce que des yeux ne devraient

jamais voir. Ses oreilles avaient entendu ce que des
oreilles ne devraient jamais entendre. Il avait survécu
aux horreurs de la Shoah.
Après la seconde Guerre Mondiale, il avait fui sa
Hongrie natale pour traverser l’océan et recommen-
cer sa vie aux Etats-Unis. Il se maria avec une survi-
vante, comme lui et eut d’autres enfants. Il aida ses
coreligionnaires à établir une nouvelle synagogue
mais ce n’était pas comme “au vieux pays”. Même le
jeune rabbin envoyé par le Rabbi de Loubavitch sem-
blait différent des rabbins qu’il avait connus et res-
pectés en Hongrie. Ce jeune homme était un érudit
certes, énergique et plein d’imagination : il voyait déjà
dans cette communauté la possibilité de créer une
école juive, d’offrir des cours de Torah pour les
adultes, de ramener des jeunes à la pratique du
judaïsme...

Ses amis hongrois l’entendaient grogner avant la
prière du matin : “Une Souccah sur un camion! Une
Ménorah devant un centre commercial! Des Téfilines
dans la rue! Et quoi encore?” On lui faisait gentiment
remarquer que, grâce au rabbin, le nombre de fidèles
avait doublé: de jeunes hippies entraient maintenant
dans la synagogue. Certes ils portaient des bouches
d’oreilles, des sacs à dos et de longues queues de
cheval, une tenue peu habituelle dans un lieu de culte
mais, au moins, ils venaient! Et tout cela grâce au
nouveau rabbin. Puis l’école juive fut fondée pour de
nombreux enfants souriants, de nouveaux magasins
cachères apparurent et les colonies de vacances
accueillirent de petits clients venus de toute la région.

Renfrogné, l’homme reconnaissait les faits depuis
son siège, le dernier de la rangée du fond. C’était
“son” siège, une place réservée que nul n’aurait osé
occuper. Gare à l’enfant qui laisserait un papier de
bonbon traîner sur ce siège. Il réagirait d’une voix si
forte que toute la synagogue en tremblerait ! Tous
seraient pris à partie: l’enfant, les parents et, bien sûr,
le marchand de bonbons. Avec le temps, les membres
de la synagogue apprirent à tolérer et même à res-
pecter cet homme nostalgique du “vieux monde” et
qui avait vécu tant d’épreuves.

Un Chabbat matin, alors que le rabbin donnait un

cours de pensée juive avant la prière, l’homme entra
dans la synagogue, marcha jusqu’au banc du fond et
s’arrêta net: quelle horreur! Sur son siège, oui sur son
siège, il y avait un livre, un livre avec des photos, l’al-
bum célébrant les trente ans de leadership du Rabbi!
“Comment? Quelle honte! Un livre de photos dans une
synagogue!” Il saisit le livre et le jeta rageusement
sous un banc !

Le cours s’arrêta net: le silence emplit la salle. Le
rabbin se leva, marcha calmement vers le fond de la
synagogue et raconta une histoire :

“Quand Rabbi Chnéour Zalman, fondateur de la
Hassidout ‘Habad, se trouvait en prison à la suite d’ac-
cusations mensongères, ses disciples sollicitèrent
l’aide d’un Juif bien connu pour son opposition à l’en-
seignement ‘hassidique. L’homme accepta à condition
que le Rabbi s’engage à rendre visite à trois érudits de
la communauté non-‘hassidique. Rabbi Chnéour
Zalman accepta et, après sa libération, se rendit chez
ces érudits. Lors d’une de ses visites, il remarqua un
livre que quelqu’un avait poussé d’un coup de pied
sous une chaise. C’était le “Noam Eliméle’h”, une
œuvre ‘hassidique écrite par le célèbre Rabbi
Eliméle’h de Lyzensk. Ému et saisi, Rabbi Chnéour
Zalman ramassa le livre, l’embrassa respectueuse-
ment et le posa soigneusement sur la table.

“Son hôte, l’érudit, le considéra avec dédain.
“Connaissez-vous l’auteur de ce livre ? ” demanda-t-il
sur le ton de la plaisanterie.

“Je vais vous avouer la vérité, répondit le Rabbi. Si
vous saisissiez cet auteur, et que vous le poussiez
sous une chaise et si vous vous asseyez sur cette
chaise, il ne protesterait pas et accepterait son sort
avec humilité. Telle est sa grandeur!”

Le jeune rabbin conclut: “Et moi, je dis la même
chose! Si vous placiez le Rabbi lui-même sous un
banc, il l’accepterait sereinement! Telle est sa gran-
deur!”

Le cours reprit, l’incident était clos. Du coin de l’œil,
le rabbin remarqua qu’on avait ramassé le livre, on en
avait secoué la poussière et on l’avait rangé sur une
étagère.

Quelques mois passèrent. Un jour, l’homme s’appro-
cha du rabbin: “Je me rends en Israël la semaine pro-

chaine. Je ferai escale à New York et je veux voir votre
Rabbi: je veux en avoir le cœur met et vérifier s’il est
aussi humble que vous le prétendez. Vous voyez, je
me souviens de votre histoire!”

Il arriva dans la synagogue, 770 Eastern Parkway à
Brooklyn, juste au moment où le Rabbi entrait pour
Min’ha, la prière de l’après-midi. L’homme se souve-
nait des maîtres ‘hassidiques qu’il avait connus dans
la Hongrie d’avant la guerre: leur sainteté, leurs
connaissances, leur bonté... Mais la remarque du
jeune rabbin sur l’humilité absolue de son Rabbi
l’avait surpris. Après tout, le Rabbi exerce une influen-
ce sur le monde entier, ses émissaires dirigent écoles
et synagogues sur les cinq continents, comment pou-
vait-il néanmoins représenter l’humilité personni-
fiée?

Curieux, il observa le Rabbi qui entrait: il était vêtu
d’une simple redingote noire, d’un chapeau en feutre
comme le jeune rabbin de sa ville. Ses secrétaires le
suivaient à distance respectueuse. Le Rabbi avançait,
avançait et s’arrêta net devant lui. Il se baissa et
ramassa un bout de papier qui traînait par terre. Puis
il se releva, regarda fixement le visiteur et continua
jusqu’à sa place.

L’assemblée entama la prière, mais le visiteur n’en-
tendit rien. Stupéfait il avait réalisé que l’humilité du
Rabbi était bien supérieure à ce que lui avait dit son
rabbin. Nul n’avait forcé le Rabbi à se baisser pour net-
toyer la synagogue, ni les secrétaires, ni les cen-
taines de ‘Hassidim... C’était une véritable humilité, à
un degré qu’il n’avait jamais rencontré “dans le vieux
pays”...

Maintenant il se sentait rassuré. Il savait pourquoi
le Rabbi lui avait lancé ce regard pénétrant. Il cesse-
rait dorénavant de se montrer pointilleux sur des
détails sans valeur, de toujours trouver des fautes
chez ces gens qui se dévouaient corps et âme pour le
bien de leur communauté. Maintenant il aiderait le
rabbin, sponsoriserait sa Souccah mobile et contri-
buerait à la bonne marche de l’école juive. Le Rabbi lui
avait enseigné qu’il fallait agir. Et c’est ce qu’il fit.

El’hanan Lesches
Traduit par Feiga Lubecki

Etincelles de Machia’h

M
aïmonide enseigne qu’il est nécessaire, pour chacun, de “croire en
Machia’h” et “d’attendre sa venue” (Michné Torah, Hil’hot Mela’him,
chap.11, Hala’ha 1).Le fait que soit ici soulignée la nécessité de ces deux

attitudes indique qu’elles apportent chacune un élément particulier.
En effet, la foi peut rester cantonnée au spirituel, sans avoir de conséquence
concrète. Ainsi, nos Sages (traité de Talmud Bera’hot 63a) remarquent qu’un
“voleur, à la sortie du souterrain , invoque D.ieu” pour réussir dans son entreprise
criminelle.
C’est pourquoi, outre la foi indispensable, chaque Juif doit aussi “attendre” la
venue immédiate de Machia’h de telle manière que cette idée apparaisse dans sa
pensée consciente.

(d’après Séfer Hasi’hot 5749, vol.1, p.351) H.N.

Attendre sa venue consciemment

Jusqu’à 50% moins cher,

que leurs équivalents griffés

Ouvert du
Dimanche au Vendredi

Fermé le Samedi

Matelas - Sommiers
Banquettes - Clic-clac
Futons - Couettes
Lits électriques

L A M Y L I T E R I E

Spécialiste du lit jumeaux
conforme à la Halaha

avec système
d’assemblage exclusif

☎ 01 47 00 73 55
3, rue du Commandant Lamy - 75011 Paris

Métro: Voltaire ou Bastille

DÉPOSITAIRE DE GRANDES MARQUES: EPEDA, TRECA, DUNLOPILLO, MERINOS, SIMMONS

F A B R I C A N T V E N T E D I R E C T E

Fabricant depuis 70 ans,
au service de la Communauté
Spécialiste du lit jumeau
avec assemblage exclusif

MATELAS GARANTIS
SANS CHAATNEZ
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Attention : ce feuillet ne peut pas être transporté dans le domaine public pendant le Chabbat 

LE COIN DE LA HALA’HA

Toute nourriture qui ne contient ni viande ni lait est consi-
dérée comme “parvé”, (neutre) et peut donc être consommée
avec des aliments carnés ou lactés. C’est le cas par exemple
des fruits, légumes, céréales, poissons, œufs etc…

Un aliment “parvé” cuit dans une casserole propre, norma-
lement réservée à de la viande par exemple, reste neutre et
peut donc être consommé après un repas lacté.

Cependant un aliment “parvé” considéré comme fort et
piquant (par exemple un oignon ou un piment) et coupé
avec un couteau réservé à la viande ne pourra être consom-
mé pendant un repas lacté (ou inversement). Il pourra être
consommé juste après, il ne sera pas nécessaire d’attendre
une heure (après le lait) ou six heures (après la viande)
comme il est de règle pour des aliments franchement “lait”
ou “viande”.

D’une façon générale, il convient d’être très strict dans la
séparation des aliments et des ustensiles de cuisine pour le
lait et pour la viande. On réservera les ustensiles “parvé” pour
la préparation des poissons et des pâtisseries ; on les lavera et
on les rangera bien à part.

F. L. (d’après Rav Yossef Ginzburg)

Qu’est-ce que le “Parvé”?

Le dynamisme exemplaire du BETH LOUBAVITCH,
présidé par le Rav Shmouel AZIMOV, 

est reconnu et apprécié de tous.
Face aux besoins grandissants de notre Communauté,

le BETH LOUBAVITCH redouble ses efforts et,
plus que jamais, a besoin de nous.

AIDONS-LE À NOUS AIDER !

MARDI 9 DÉCEMBRE 2003 - 14 KISLEV 5764
à partir de 19h 30

dans les Salons EQUINOXE
20, rue du Colonel Pierre Avia - 75015 Paris

(M° Balard)

Renseignements et réservations :
55, rue Servan - 75011 Paris
Tél: 01 42 80 04 05 - 01 45 26 35 97 - Fax: 01 45 26 24 37
e-mail: csbl5764@yahoo.fr

v"c

APPEL DU COMITÉ DE SOUTIEN
DU BETH LOUBAVITCH

C BLS
Participation:

500 € par couple

GALA DE MOBILISATIONGALA DE MOBILISATION

BULLETIN DE PARTICIPATION AU GALA DE SOUTIEN
à retourner avec votre participation à C.S.B.L.. 55, rue Servan - 75011 Paris  -  Un reçu CERFA d’Utilité Publique vous sera adressé

NOM:..................................................................................

Prénom:..............................................................................

Adresse:..............................................................................

Code Postal: ...................... Ville:.........................................

❑ Assisteront et seront ..............................................personnes.

❑ N’assisteront pas

Participation ci-jointe: 500 € x ................. = ..........................€
Mode de paiement: ❑ Chèque(s) à l’ordre de “Beth Loubavitch - Gala”

❑ Numéraire        
❑ Ordre de virement permanent (nous contacter) ✂

Nous nous ferons un plaisir 
de venir les chercher

1020 Très bientôt ,  
les  pièces  en Franc

déposées dans votre  boî te  de Tsédaka
vont  perdre déf ini t ivement leur val idi té

Merci de les rapporter rapidement au 
Beth Loubavi tch
8, rue Lamart ine -  Paris  9 è m e

de nous contacter par téléphone 

au 01  45  26  87  60ou 

DU 21 AU 28 DECEMBRE 2003
UNE SEMAINE A EILAT EN VOL DIRECT AVEC TRANSFERTS

HILTON QUEEN OF SHEBBA 5* LUXE

l’adulte et                               l’enfant

en petit déjeuner avec les 2 repas de Shabbat offerts

PALMIRA 4* EN DEMI-PENSION

l’adulte et                               l’enfant

PLANET’AIR VOYAGES Tél. 01.45.42.66.09
Les plus bas prix sur Eilat et sur d’autres hôtels

planetairv@wanadoo.fr

*Hors taxes d’aéroports et de sécurités Lic. Etat 098 75 0007 

699  *

1090  *

499  *

590  *

‘

Le Beth Loubavitch est heureux de vous inviter
à la grande soirée ‘Hassidique du

Youd Teth
Kislev

Roch Hachana de la ‘Hassidout

Lundi 15 décembre 2003 - 20 Kislev 5764  à 20h30 
au Théâtre Mogador

25, rue Mogador 75009 Paris
Métro:Trinité ou Chaussée d’Antin

En présence de Rabbanim 
et de nombreuses personnalités

Anniversaire de la libération 
des prisons tsaristes
en 5559 – 1798 
de Rabbi Chnéor Zalman de Lyadi
Auteur du Tanya, du Choul’han Arou’h Harav et de nombreux autres ouvrages

- Entrée libre 
- Animation musicale


